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théoriques, le Comité suggère qu'il sefasse sur chaque matière
(les récitations ou des examens aussi fréquents que possilWe. (1)

(e) Dutrée (les éludes médicales. - Trout en utilisant de la ma-
fière la p.tis rationnelle les quatre années du cours universi-
taire, elles, ne suffisent plus à donner un enseignement en rap-
port avec les progrès accomplis dans les sciences médicales.
Les trois premières années sont entièrement employées aux
études p)réparatoires à l'enseignement clinique; le temps qui
reste, pour la formation cie l'élève à la pratique si difficile de
l'Art M édical, est évidemment trop court. Il faut à l'étudiant
au moins cieux années cie travail clans les salles et dans les la-
boratoires d'hôpital, clans les dispensaires (les s'pécialfités, pour
acquérir les connaissances cliniques et le tact médlical qui lui
permettront, au sortir de l'université, de remplir avec la com-
pétence nécessaire le rôle du médecin praticien.

(1) ''Tout eu accordlant aux cotirs thuýoriquies une importance secondaire, liotns les croyons très titi.
les aux étudîiants.

PlI,.es lecttir , dans lesquelles les professeurs exposent en entier la matière qu'ils enseignent n'ont
plus leurl rison d'etre, aiujouirdI'hui que les élèves peuvsent se procurer A un prix in niiie (les livr es

didactique.s dont r'enseignmeiment equivaut àl celuii (lii professeur. Les élèves profitent msieux (le l'étude
qu'ils fount eîlx-iitîes île leurs traités que de lat lecture faite par le professeur.

Ces cours longs et, nomîibreuix formîenît uni enseigniemoent lent et fatiguant pour lesý elèves et tres
onéreuix polir le îîrofeseîîr. Donniier unîe heu'îre le l'ours chaque jour, et bieti pîréparer la leç~on duî
leiileiîitîii, îdevient;, poî' r le pirofeseur lins téàcle arduîs et eîîîîeeîît incomipatible avec les soins que

requiert tuie cilienîtèlc niombreuse.
Le rôle lu pro'îfesseuîr dlans cet enîseignemnt loit se borner à îdonn er aux étudîianîts, sur cdisquie

suj et dlttîe îles conisiîdératiuns généerale.s qui eîîi facilitenît la comp lréesioniu, à dhistinguier les plarties
princîipales îles piarties accessoîires, e't ii porter les élèes au travaill liereonniel pîar les leçons de' rîci-
tatioli.

"Danis les lcî'îîu de récitation, les elèves, alpî'lés à répondiire aux q1uestiuns' qui leur sonît posées sur
uit sujiet île ignié à la leçîonpéeleîe s'y îréîîarerout pîîr luiî travailI séeu'x. D)e lus, îles qîtestiolîs
tiennienit eîî évîeil l'attenîtioîn île la classe, et, ;î cause îles efoîrtsý île raisonn îemîent et doi mîémîoire qu'elles
pîrîlouîqent, elles tIxciit proîfondémîtienit danîs l'espîrit îles élivs l'eniseignemîentt île la leçoîn.ý L'ilîterêt iluic la réî'itatiîîî excite cIiez l' selèves, elle0 coînstituie uni eiiseigneî,ii)aiit raiie :laits uile
co féretîeF expîlicativse iîtîe lîî'ire et dleux heures île récitationi îar setmainîe, le lîieselr seul,
()il aidîle , ses assistanîts, aî'ancera lus i danis l'enîseignîemîent île su mlatière, qu'il lie le ferait dlans cinîq
lietites île lectures.

1Lorsque lilisietirs, lîrîîfeseiir.4 se suîccî'îenîî la ti nitîtu (levant la ièine classe, si lat premlière colt.
férence al excite l'atentliîon îles élee, qjuelle quti soit la valeur île lat secondîe, soit efficacité sera imuîtiu-
dre e t ainusi île stite clu iiu tant plour les autres cutnferencees. Pîîur que Il'attentionî îles élèves se
sotitil enlie dutranit les cours, les leiîums île chaq ue jouîr doii vent être variées qutant mît sujet d'études et
sirttili quhant ai mîoîde .l'eîî eiguîumeut.

';i1)eîiix hurîes île cotifîéretnces enitrmêlées lit travaux pîratiques, île clinmiqtues et île leçons île récita-
tutu suffisentt il l'î'nseignîemîent île chaque jotul,.''


